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               Chapitre 1

               Sous vos applaudissements !

               
                  – Et maintenant, mesdames et messieurs, celui que vous attendez tous, l’homme le plus
                     fort du royaume de France ; non, que dis-je ? D’Europe… Non… Encore mieux : du monde !
                     J’ai nommé Lothar-le-magnifique !
                  

                  Il y avait foule sur la grand-place du village, en ce jour de marché ensoleillé. Les
                     spectateurs s’étaient regroupés devant la roulotte des forains, attirés par les harangues
                     de Narnia, jeune femme aux longs cheveux noirs et à la peau cuivrée. Elle avait déjà
                     présenté le numéro du Sar Bakhan, un fakir à la barbe blanche capable de lire dans
                     les pensées, sans oublier celui de Jean-Sébastien, le petit singe savant qui parvenait à former des mots avec des lettres gravées sur ses cubes en bois.
                  

                  Un homme impressionnant (presque deux mètres pour plus de cent kilos, des épaules
                     d’hercule et des poings épais comme une paire de gourdins) sortit de la roulotte sur
                     laquelle on pouvait lire, peinte au pochoir, l’inscription « Avec les Prodigios Bonentanos,
                     rêve et frissons garantis ». Le colosse était escorté par le vieux fakir coiffé de
                     son turban. On aurait dit un bourreau menant sa future victime à l’échafaud, car Lothar-le-magnifique,
                     puisqu’il fallait bien l’appeler ainsi, avait les poignets enchaînés par le devant
                     et l’air résigné de quelqu’un qui va passer un sale quart d’heure. Un garçon de treize
                     ans, également membre de la troupe, jouait du tambour pour accentuer l’aspect funèbre
                     de la scène. Il s’appelait Thibault, et Lothar était son grand frère. Ils avaient
                     tous les deux les mêmes cheveux de paille, les mêmes grands yeux bleus, mais le regard
                     de l’adolescent était beaucoup plus vif que celui de son aîné.
                  

                  – Allez, vas-y, monte, ordonna le vieillard.

                  Il avait fait stopper Lothar devant une cage accrochée sous les ramures d’un grand
                     chêne centenaire, et les spectateurs s’étaient décalés en conséquence pour assister
                     à la suite du numéro. La cage se balançait cinquante centimètres au-dessus du sol,
                     en surplomb d’une espèce de flaque de boue noirâtre dégageant une forte odeur de résine.
                  

                  – De la poix ! identifia l’un des villageois.

                  Il avait vu juste ! Une traînée remontait de la mare goudronneuse jusqu’à la belle
                     Narnia. Les spectateurs sursautèrent quand ils virent que la jeune femme brandissait
                     une torche dans sa main gauche. Nul n’ignorait en effet le caractère hautement inflammable
                     de la poix !
                  

                  – Allez, dans la cage ! cria la maîtresse de cérémonie, feignant la cruauté.

                  Bakhan donna à Lothar une tape dans le dos, et ce dernier sauta lourdement dans la
                     prison d’acier. Le fakir claqua la porte, puis il ferma le verrou avec une grosse
                     clé en fer qu’il s’empressa de gober. Le public réagit à peine car, cinq minutes plus
                     tôt, il avait déjà avalé jusqu’à la garde la lame d’un sabre. 
                  

                  Les roulements de tambour continuaient en sourdine, oppressants.
                  

                  – À présent, mesdames et messieurs, le formidable Lothar va devoir faire usage de
                     sa force hors du commun s’il veut échapper à une mort affreuse !
                  

                  Narnia adressa un signe du menton à Thibault. Le tambour se tut. Lothar était déjà
                     en train de bander ses muscles, une grimace d’effort dévoilant ses gencives roses.
                     La jolie brune laissa tomber la torche à ses pieds et, aussitôt, le feu parut redoubler
                     d’ardeur ! La traînée noire s’enflammait à toute vitesse. Les spectateurs ne purent
                     retenir des petits cris de frayeur.
                  

                  Tous les yeux étaient rivés sur la cage à présent suspendue au-dessus d’un véritable
                     brasier. S’il n’agissait pas très vite, le géant risquait de finir encore plus cuit
                     qu’un poulet rôti !
                  

                  – Raaaahh ! éructa Lothar en brisant ses chaînes.

                  Il s’attaqua sans traîner aux barreaux d’acier. La sueur inondait son torse sculpté
                     au burin. La plante de ses pieds devait rissoler à force d’être léchée par les flammes
                     qui, gourmandes, se tortillaient sous le plancher suspendu.
                  

                  Et soudain, après d’interminables secondes de suspense, le miracle se produisit :
                     les tiges de métal se tordirent, s’écartèrent en émettant une plainte récalcitrante.
                  

                  Lothar sauta à terre, loin de la flaque en feu. Il se reçut avec la grâce d’un gorille
                     échappé de sa cage, mais cela n’entama en rien l’enthousiasme du public.
                  

                  – Ouuaaais !

                  – Bravo !!!

                  Des applaudissements nourris saluèrent l’exploit. Perdu dans la foule, un homme observait
                     la scène d’un œil particulièrement intéressé. Un léger sourire prenait naissance sous
                     sa fine paire de moustaches noires.
                  

                  Le petit Jean-Sébastien accourut avec un seau d’eau pour éteindre les flammes. Il
                     poussa un cri et recula d’un bond quand un grand « psshhh » et de la fumée remplacèrent
                     le feu, ce qui fit rire les villageois.
                  

                  – Merci, merci pour notre Goliath des temps modernes, dit Narnia pendant que le colosse
                     saluait sans un mot.
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                  Visiblement, Lothar-le-magnifique n’était pas un grand bavard. Il repartit vers la
                     roulotte, une couverture passée sur les épaules, accompagné du Sar Bakhan.
                  

                  – Place maintenant à Thibault l’acrobate ! jeta Narnia.

                  L’adolescent avait posé son tambour par terre. Il monta sur une corde tendue entre
                     deux piquets et entreprit de marcher au-dessus du sol tout en jonglant avec des balles.
                     Une fois atteint le second piquet, il rangea les balles dans ses poches et effectua
                     une cabriole de toute beauté. Contrairement à son frère, il atterrit avec beaucoup
                     d’agilité. Les applaudissements retentirent, sincères. Sans marquer de pause ou presque,
                     Thibault enchaîna avec un flip arrière qui se termina par une position impressionnante
                     où la courbure de son corps évoquait les arceaux d’un aqueduc. Les spectateurs frémirent
                     en imaginant leurs propres vertèbres soumises à une telle pression. Il y eut un ou
                     deux sifflets pleins de respect. Ce garçon était décidément très souple !
                  

                  Puis, tout à coup, l’acrobate se crispa. Une grimace déforma ses traits d’habitude
                     si harmonieux. S’était-il froissé un muscle ? Des murmures inquiets montèrent de la
                     foule quand il bascula sur le flanc. Le visage de Narnia se décomposa et elle se précipita
                     vers son jeune ami dont l’état paraissait se détériorer de seconde en seconde. De
                     la salive au bord des lèvres, il se tordait dans tous les sens, agité de convulsions,
                     les yeux dans le vague. Les spectateurs échangeaient des regards apeurés. Ce passage
                     pour le moins surprenant faisait-il partie du numéro ?
                  

                  – Quelle est cette diablerie ? s’écria l’un des villageois.

                  Alertés par le brouhaha, le Sar Bakhan et Lothar étaient sortis en trombe de la roulotte.
                     Tandis qu’ils accouraient, Jean-Sébastien se mit à copier le pauvre Thibault en se
                     roulant par terre à son tour.
                  

                  Lothar et Narnia évacuèrent le malade sans tarder. Cette fois, il n’y eut pas d’applaudissements.
                     Les gens ne savaient plus sur quel pied danser. Comprenant que Jean-Sébastien s’était
                     lancé dans un numéro d’imitations, le fakir commença à sauter sur place, bras ballants, en poussant
                     des « hou hou hou » comme un grand singe de la savane. Jean-Sébastien fit aussitôt
                     de même. Il ressemblait à un orang-outan modèle réduit. Deux ou trois sourires avaient
                     éclos sur les lèvres des spectateurs. Ils se transformèrent en rires francs quand
                     Bakhan improvisa une maladroite danse du ventre… reproduite illico par son petit partenaire
                     poilu. Plus personne ne pensait au récent incident. Enhardi par ce succès, le vieillard
                     mima un de ces Égyptiens de profil, si fréquents sur les hiéroglyphes. Bien entendu,
                     Jean-Sébastien essaya de faire de même mais, déséquilibré, il tomba en avant, achevant
                     d’emporter l’adhésion du public dans sa chute clownesque.
                  

                  – Merci à tous, dit Bakhan en saluant les villageois.

                  Le singe savant s’inclina de concert et récolta encore plus d’applaudissements. Décidant
                     de jouer sur le capital de sympathie suscité par la facétieuse mascotte, le fakir
                     lui confia un grand chapeau en lui soufflant à l’oreille :
                  

                  – Fais la quête, je vais voir où en sont nos amis.
                  

                  Jean-Sébastien couina une réponse positive et s’avança au-devant de l’attroupement
                     pendant que Bakhan tirait sa révérence.
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               Chapitre 2

               Une étonnante invitation

               
                  Vingt secondes plus tard, Bakhan entrait dans la roulotte en demandant :

                  – Comment va-t-il ?

                  – Il s’est calmé, répondit Narnia.

                  Elle épongeait le front en sueur du malade. Celui-ci reprenait lentement connaissance,
                     allongé sur un couchage riveté à l’une des parois, un peu à la manière d’une bannette
                     de marin. Bakhan prit place à son chevet en s’asseyant sur un tabouret. Les yeux de
                     l’adolescent étaient redevenus normaux. Lothar lui tenait la main affectueusement.
                     Avec une délicatesse surprenante pour un costaud de son gabarit, il retira un bout
                     de bois mis en travers de la bouche de son frère. Ce petit bâton avait pour fonction d’empêcher le garçon de
                     mordre sa langue durant ses convulsions mais, à présent, la crise était passée.
                  

                  – Ça lui arrive de plus en plus en souvent, j’ai l’impression, soupira Bakhan.

                  – Sais pas, me rends pas compte, marmonna le géant.

                  Les crises avaient commencé cinq ou six ans plus tôt. Les deux frères vivaient alors
                     dans un petit bourg du Limousin. Ils avaient toujours pris soin l’un de l’autre depuis
                     la mort de leurs parents, un couple de paysans emportés par une mauvaise fièvre. En
                     ce temps-là, Lothar n’avait pas encore pris de nom de scène et s’appelait tout simplement
                     Germain, ou encore « le gros Gégé » pour les villageois. Le mal étrange qui tourmentait
                     Thibault (et que l’on baptiserait plus tard l’« épilepsie ») s’était aggravé au début
                     de son adolescence. Dans le village, tout le monde était au courant. Ce qui effrayait
                     le plus les gens, c’étaient les yeux blancs du malade, et aussi les crispations de
                     son corps soudain raide comme une planche. On murmurait que le gamin avait le « mauvais œil ». Si le lait des vaches
                     tournait, c’était à cause de lui. Idem pour une saison trop chaude ou trop froide.
                     Le jour où il fit une crise à l’église, en pleine messe, la coupe déjà bien pleine
                     déborda. « Il est possédé par le malin ! » criaient les uns. « Il faut qu’il parte ! »
                     aboyaient les autres. Lothar avait essayé de prendre la défense de son petit frère
                     mais il ne trouvait pas les mots, alors on les avait chassés tous les deux comme des
                     malpropres. C’est ainsi qu’ils s’étaient retrouvés à errer sur les routes de France,
                     seuls et sans but… jusqu’à ce qu’ils rencontrent Narnia, Jean-Sébastien et le Sar
                     Bakhan. Saltimbanques nomades, ces derniers cherchaient des recrues pour monter un
                     nouveau spectacle. Thibault était très souple et Lothar fort comme un bœuf, aussi
                     n’avaient-ils pas tardé à rejoindre la troupe des Prodigios Bonentanos.
                  

                  – Vous rencontrer a été ce qui nous est arrivé de mieux dans la vie, disait souvent
                     l’adolescent à Narnia ou Bakhan.
                  

                  En effet, depuis les premiers jours de cette association, une amitié indéfectible
                     unissait les membres de la petite troupe !
                  

                  Quelqu’un frappa des coups très rapprochés à la porte. Les couinements caractéristiques
                     venant de l’extérieur indiquaient clairement l’identité de l’impatient personnage.
                  

                  – Oui, oui, Jean-Sébastien, je viens, grommela Bakhan.

                  Il se leva de son tabouret en grimaçant. Ses articulations le faisaient souffrir.
                     Physiquement, il était tout le contraire du solide Lothar : petit, maigrichon, il
                     avait l’air si fragile qu’une bourrasque aurait pu l’emporter…
                  

                  Le singe savant fit son entrée, le chapeau de la quête tenu entre ses pattes. Il affichait
                     grise mine, signe qu’il n’était guère satisfait de la recette.
                  

                  – Combien on a gagné, finalement ? s’enquit le Sar Bakhan.

                  Narnia versa le contenu du chapeau dans la paume de sa main gauche.

                  – Trois sols et demi, dit-elle.
                  

                  – On n’ira pas loin, avec ça, ronchonna le jeune Thibault.

                  Toutes les têtes se tournèrent vers lui. Il avait repris des couleurs et était complètement
                     réveillé.
                  

                  – Tu vas mieux ? questionna son frère, le cœur battant.

                  – Oui, c’est bon. C’est terminé. Pour cette fois…

                  Il eut un regard pour Narnia.

                  – Tout est ma faute, dit-il. Si tu avais pu faire ton numéro, on aurait sans doute
                     ramassé plus d’argent.
                  

                  Il est vrai que les tours de magie de la jeune femme remportaient toujours un franc
                     succès. En effet, elle ne manquait pas d’impressionner le public avec ses colombes
                     enchanteresses ainsi qu’avec les foulards multicolores qu’elle faisait sortir de ses
                     manches.
                  

                  – Pas sûr, rétorqua la magicienne, fataliste. Les dernières récoltes ont été mauvaises,
                     et les gens n’arrivent plus à mettre de l’argent de côté. On ne peut pas leur en vouloir.
                  

                  Elle avait raison, tous les membres de la troupe le savaient. L’hiver 1770 avait été
                     particulièrement rude puis, au printemps, la grêle s’était abattue sur les plantations des paysans,
                     achevant de rendre la vie difficile dans les campagnes, aussi bien que dans les villes,
                     où le pain restait l’aliment principal du petit peuple.
                  

                  Jean-Sébastien prit ses cubes et aligna trois lettres sur le plancher de la roulotte :

                  F I N

                  L’animal montrait son ventre. Le primate avait beau être très intelligent, son orthographe
                     laissait à désirer.
                  

                  – Moi aussi, j’ai faim, dit-elle tristement. Mais ce n’est pas encore aujourd’hui
                     qu’on va festoyer, mon joli.
                  

                  – Ça va être compliqué de diviser trois sols et demi par quatre, non ? s’inquiéta
                     Lothar.
                  

                  Il était à peu près aussi fort en calcul mental que Jean-Sébastien en orthographe.

                  – Je peux sauter un repas, déclara Bakhan. Le jeûne fait partie de…

                  Il ne termina jamais sa phrase car on frappa de nouveau à la porte.

                  Qui cela pouvait-il être, à présent que tous les Prodigios Bonentanos étaient réunis ?
                  

                  Nouveaux coups sourds, puis :

                  – Y a-t-il quelqu’un là-dedans ?

                  La voix était flûtée, avec des intonations distinguées. Une voix d’aristocrate.

                  Bakhan retourna vers la porte pour l’ouvrir sur…

                  – Bonjour mes braves, je me présente : je suis le comte d’Absalom.

                  L’homme qui venait de faire cette théâtrale entrée était grand, bien habillé (chapeau
                     à plumes, tunique finement brodée), et ses moustaches gaillardement retroussées lui
                     donnaient un air raffiné. C’était le mystérieux spectateur qui avait regardé les différents
                     numéros des forains avec une attention toute particulière, et sans se départir d’un
                     énigmatique sourire.
                  

                  – Qu’est-ce qui nous vaut le plaisir ? demanda Narnia, étonnée.

                  – Je voulais juste m’assurer que le garçon allait mieux et que vous vous étiez remis
                     de vos émotions.
                  

                  – Je… Je vais très bien, répondit Thibault. Les grimaces et tout ça, c’est… quelque
                     chose que je teste, pour mon numéro.
                  

                  Il était meilleur acrobate que menteur.

                  – Allons, allons, dit Absalom. Pas de cachotteries entre nous. Je sais ce qui vous
                     tourmente, jeune homme. Au Moyen Âge, on appelait ça le « mal de saint Jean », et
                     ses victimes, les « danseurs de saint Jean », à cause de leurs mouvements incontrôlés.
                     Il n’y a pas de quoi avoir honte, ce n’est pas votre faute…
                  

                  Personne ne chercha à contredire le nouveau venu qui, brisant le silence devenu gênant,
                     lança :
                  

                  – J’ai repéré une petite auberge au coin de la rue principale. La carte promet, entre
                     autres réjouissances, sangliers et faisans. Que diriez-vous d’aller tous vous y attabler
                     en ma compagnie, pour… discuter ?
                  

                  À l’annonce des plats, l’estomac des saltimbanques s’était mis à gargouiller. Jean-Sébastien
                     poussa un cri plein d’enthousiasme. Plus méfiante que ses amis, Narnia questionna :
                  

                  – Pourquoi tant de sollicitude, monsieur le comte ?
                  

                  Ce dernier écarta les mains en souriant de toutes ses dents, qu’il avait blanches
                     et bien plantées :
                  

                  – Disons que j’ai trouvé votre travail très intéressant et que, en conséquence, j’ai
                     quelque chose à vous proposer.
                  

                  – Un spectacle ? 

                  – Pas tout à fait… Le mieux est que je vous explique mes projets autour d’un bon repas.
                     C’est moi qui régale, évidemment.
                  

                  Narnia continuait de peser le pour et le contre. Les autres attendaient sa réponse,
                     les yeux pleins d’espoir. Même si la chose n’avait rien d’officiel, c’était clairement
                     la magicienne qui dirigeait la troupe. Ses compagnons la voyaient comme une grande
                     sœur, pour ne pas dire une maman. Elle soignait les bobos, faisait les comptes, planifiait
                     les étapes de la tournée, assurait la mise en scène des numéros et prenait les décisions
                     adéquates dès qu’un choix délicat se présentait.
                  

                  – Ça n’engage à rien, souffla Thibault en jetant un regard suppliant à son amie.
                  

                  Celle-ci hocha la tête, lentement.

                  – Très bien, dit-elle au mystérieux comte. Nous vous suivons.
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                  CHRISTOPHE LAMBERT publie des romans pour la jeunesse depuis plus de vingt ans. Il
                     est également professeur de scénario et vit en Bretagne.
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Merlin 'enchanteur coule des jours heureux au service de son bon
roi Arthur. Mais voila que la perfide Morgane, jalouse et préte a
fout pour accéder au pouvoir, jette un sort au magicien. Merlin
se refrouve dans le corps de son chat Archlméde, et vice-versa |
Maitre et boule de poils arriveront-ils & déjouer les plans de

Morgane, et & sauver Arthur ef son royaume ?

Une aventure & hauteur de pattes,

oit le magicien devra sortir les griffes |





